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« Amoris Laetitia » : une Exhortation stimulante 

1 Suite aux deux synodes sur la famille 

1.1  « La joie de l’amour » : déjà 9 mois ! 

Voici déjà un peu plus de 9 mois que le Pape François nous a transmis « Amoris Laetitia » ou « La joie de 

l’amour », cette Exhortation très attendue après les deux synodes sur « la famille ». 9 mois, c’est le temps 

de gestation d’un enfant. Nous nous trouvons à un moment décisif qui est celui de la « réception ». La 

conférence des évêques suisses va d’ailleurs organiser le 9 mars prochain une journée consacrée à « Amoris 

Laetitia ». Elle y invitera des professeurs d’université et les délégués des pastorales familiales. Il est temps 

de réfléchir au niveau suisse, mais surtout dans nos paroisses et nos lieux de catéchèse à la façon de faire 

passer ce texte si riche dans la réalité de notre pastorale, comment le faire connaître à nos familles, 

comment nous laisser inspirer et transformer par lui.1  

1.2 En préliminaire : le rêve de Dieu et l’hôpital le plus proche 

Après avoir lu l’Exhortation, deux citations se sont imposées à moi : « Vouloir fonder une famille, c’est se 

décider à faire partie du rêve de Dieu, choisir de rêver avec lui, vouloir construire avec lui… » et « la famille 

est depuis toujours l’‘‘hôpital’’ le plus proche ». Ces passages sont tous deux tirés du paragraphe 321 sur la 

spiritualité conjugale. Entre ces deux phrases se trouvent un peu toutes nos situations familiales et 

l’immense chantier pastoral qui s’ouvre devant nous aujourd’hui.  

1.3 Un regard renouvelé 

Dans son ensemble, « Amoris Laetitia » est un texte riche et stimulant, marqué par une joie contagieuse. Le 

pape François s’exprime dans un langage accessible en « je ». Il reprend la réflexion des pères synodaux, 

mais révèle aussi ses pensées personnelles, se plaisant à nous surprendre. « Amoris Laetitia » invite à « une 

vision nouvelle » : regarder les situations en profondeur avec le regard de Dieu, accueillir la fragilité et la 

complexité de la vie. Les familles « ne sont pas un problème, elles sont d’abord une opportunité » (7) 2. 

Selon Christoph Theobald, ce texte peut « déclencher en nous des énergies nouvelles et une force pastorale 

inédite », il peut également jouer « le rôle infiniment précieux de boussole intérieure »3.  

1.4 Pas de précipitation 

Vous ne l’avez pas encore lu de A à Z ! Pas de soucis, avec Amoris Laetitia, nous entrons dans le long terme. 

Il s’agira de lire et relire, seuls, en groupes. Le pape lui-même reconnaît l’inévitable longueur de 

                                                           
1 L’entête de l’Exhortation nous révèle d’emblée le large public auquel elle est destinée : évêques, prêtres, diacres, 
personnes consacrées, époux chrétiens et à tous les fidèles laïcs.   
2
 Les chiffres entre parenthèse correspondent aux paragraphes du texte officiel d’Amoris Laetitia. 

3 Christoph Theobald, dans La Joie de l’Amour, édition présentée et annotée sous la direction du Service national 
Famille et Société, Lessius, Fidélité, Namur-Paris, 2016, p. 328. 
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l’Exhortation : « Elles sera plus bénéfique, tant pour les familles que pour les agents de la pastorale 

familiale, s’ils l’approfondissent avec patience, morceau par morceau, ou s’ils cherchent en elle ce dont ils 

peuvent avoir besoin dans chaque circonstance concrète. » (7) Voici donc deux pistes. Mettez l’Exhortation 

parmi vos livres de chevet, lisez régulièrement un passage ou l’autre, reprenez-les avec d’autres. Vu la 

richesse des thèmes abordés, n’hésitez pas à consulter la table des matières.   

1.5 Contenu des 9 chapitres de l’exhortation :  

- Chapitre 1 : La famille à la lumière de la Parole de Dieu (9-30) 

- Chapitre 2 : Réalité et les défis de la famille (en vue de garder les pieds bien sur terre) (31-57) 

- Chapitre 3 : « Vocation de la famille » les éléments fondamentaux de l’enseignement de l’Eglise sur le 

mariage et la famille (58-88) 

- Chapitre 4 : L’amour dans le mariage : les attitudes fondamentales de l’amour selon 1 Co 13,4-7 (89-

119), un amour qui grandit et se transforme (120-164) 

- Chapitre 5 : L’amour qui devient fécond : accueillir la vie, une fécondité plus grande, vie dans la famille 

élargie (166-198) 

- Chapitre 6 : Perspectives pastorales, en lien avec les différentes étapes de la vie (199-258) 

- Chapitre 7 : L’éducation des enfants (259-290) 

- Chapitre 8 : Accompagner, discerner et intégrer la fragilité : les situations complexes (291-312) 

- Chapitre 9 : Spiritualité matrimoniale et familiale (313-325) 

 

1.6 La Parole de Dieu, une compagne de voyage 

J’ai été séduite par la place fondamentale accordée à la Parole de Dieu. Dès le premier chapitre, nous 

sommes mis en contact, à travers la méditation du Psaume 128, avec de nombreux textes bibliques 

habituels et inattendus qui évoquent les liens du couple, les relations parents-enfants mais aussi « les 

chemins de souffrance et de sang » vécus par bien des familles (19-20). « La Parole de Dieu se révèle comme 

une compagne de voyage, y compris pour les familles qui sont en crise ou confrontées à une souffrance ou à 

une autre et leur montre le but du chemin. » (22). Cette logique de « compagnonnage avec la Parole » sous-

tend toute l’exhortation. Le pape revient sans cesse à la Parole de Dieu. Au cœur de l’exhortation (90-119), 

il s’arrête sur l’hymne à l’amour (1 Corinthiens 13, 4-7) qu’il médite quasi mot à mot. Cette place centrale 

donnée à la Parole permet aussi de réorienter sans cesse notre regard vers Jésus, sa façon de vivre dans sa 

famille (21), d’élargir la notion de famille (18) et d’accueillir les personnes qui ont une vie difficile (294 ; 

308).  

2 Quelques clés pour la pastorale 

2.1 Porte grande ouverte au discernement  

Le thème du « discernement » revient sans cesse. En bon jésuite, François nous conduit dans un grand 

exercice de discernement, invitant à un regard lucide sur l’Eglise (36-38) et sur le monde (39ss). Avons-nous 

toujours été à la hauteur de ce que nous avions à annoncer ? Dans l’amour, la sexualité, l’ouverture à la vie, 

le début et la fin de la vie, l’éducation, il faut sans cesse discerner, tenir compte de la réalité et du dessein 

de Dieu, oser aller à l’encontre de l’esprit du monde. Le discernement sera une des clefs pour aborder les 

situations complexes marquées par la fragilité (chapitre 8).  
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2.2 C’est quoi aimer ? 

Toute l’exhortation est une grande invitation à accueillir la grâce de l’amour. Celui-ci trouve son 

épanouissement dans le sacrement du mariage (71-79) qui est « vocation » et s’inscrit dans un dessein qui 

le dépasse (121 ; 124). Le pape refuse cependant toute idéalisation, n’hésitant pas à aborder la question de 

la croissance de l’amour et de ses étapes. Il nous invite à renoncer à des attentes disproportionnées (91-

92 ; 271-273) à cultiver des attitudes d’amour véritable, telles que la patience (1 Co 13, 4,) : « Cette 

patience se renforce quand je reconnais que l’autre aussi a le droit de vivre sur cette terre près de moi, tel 

qu’il est. Peu importe qu’il soit pour moi un fardeau, qu’il contrarie mes plans, qu’il me dérange par sa 

manière d’être et par ses idées, qu’il ne soit pas tout ce que j’espérais. L’amour a toujours un sens de 

profonde compassion » (92). Puis, il invite au service (93-94), au pardon (aussi envers soi-même) (105ss ; 

111ss), à l’espérance... Avec un doigté de « conseiller conjugal », il insiste sur la nécessité du dialogue (136-

141), aborde le monde des émotions (143-146), de l’érotisme (150-152), les risques de la violence et de la 

manipulation (153ss), les crises (231-238), les vieilles blessures (239-40).  

2.3 Regard bienveillant sur une multiplicité de situations 

Sans ignorer les difficultés de la vie, le pape François cultive un « esprit positif » invitant chacun à aller vers 

un « plus » de vie. Il s’intéresse aux multiples situations, aux étapes d’une vie de famille (chapitre 5) et 

ouvre des « perspectives pastorales » (chapitre 6). Il abonde en idées pour la mise en œuvre pastorale, sans 

jamais perdre de vue le dessein de Dieu. Chacun peut y trouver une parole d’encouragement : les jeunes, 

les femmes enceintes, les pères, les couples en difficulté d’avoir un enfant, les enfants, les personnes 

âgées, les couples qui vivent dans les différentes situations matrimoniales et les personnes blessées par la 

séparation ou la mort.  

2.4 Accompagner les familles, renforcer l’éducation des enfants. 

La communauté est appelée à s’investir particulièrement auprès des familles. J’aime beaucoup le 

paragraphe 226 où le pape dit qu’il faut inciter les jeunes couples à se créer leur routine qui se construit 

dans une série de rites quotidiens : « C’est bon de se donner toujours un baiser le matin, se bénir toutes les 

nuits, attendre l’autre et le recevoir lorsqu’il arrive, faire des sorties ensemble, partager les tâches 

domestiques. Mais en même temps, il est bon d’interrompre la routine par la fête… de se faire 

réciproquement des surprises. » A propos de surprises, tout le monde a été surpris par le chapitre 7 

intitulé : « Renforcer l’éducation des enfants ». Le pape rappelle qu’« il est inévitable que chaque enfant 

nous surprenne par les projets qui jaillissent de sa liberté, qui sortent de nos schémas et il est bon qu’il en 

soit ainsi. L’éducation des enfants comporte la tâche de promouvoir des libertés responsables. » (262) Il 

encourage les parents à ne pas toujours se demander où est leur enfant, mais à se demander surtout « où il 

en est » du point de vue de ses convictions, ses désirs, de son projet de vie (261). La famille est le lieu de 

l’éducation morale – c’est là qu’on apprend à discerner (274) – de l’éducation sexuelle (280ss) et surtout de 

la transmission de la foi (287ss).  

2.5 Logique d’intégration, de discernement et de miséricorde 

Après ce chapitre sur l’éducation des enfants où les parents trouveront de nombreuses ressources, le pape 

François aborde la question des situations matrimoniales complexes. Le titre du chapitre 8 définit tout un 

programme : « Accompagner, discerner et intégrer la fragilité ». En effet « souvent la mission de l’Eglise 

ressemble à un hôpital de campagne » (291). Tant pour les personnes divorcées engagées dans une 

nouvelle union que pour d’autres situations, le pape nous fournit une clef fondamentale. Il évoque deux 
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logiques : exclure ou réintégrer ? « La route de l’Eglise, depuis le Concile de Jérusalem, est toujours celle de 

Jésus : celle de la miséricorde et de l’intégration » (296). Il s’agit de discerner attentivement entre les 

situations (298), tenir compte des circonstances, accompagner la conscience personnelle. La situation des 

personnes divorcées et remariées est prise en exemple, mais vaut aussi pour d’autres : il ne faut pas 

s’attendre à « une nouvelle législation générale de genre canonique… Il faut seulement un nouvel 

encouragement au discernement responsable. » (300) Notre pape invite à éviter le légalisme. Il mène une 

réflexion pleine de finesse sur la conscience, les normes et le discernement en s’appuyant sur St Thomas 

d’Aquin (303-304). Le discernement consiste à trouver des « chemins possibles », à repérer « ces petits pas 

au milieu de grandes limites humaines » si appréciés de Dieu (305). L’Eglise n’est pas une douane, mais la 

maison du Père (310). François invite à faire place « à l’amour de Dieu dans la pastorale. » (311) Cela nous 

offre un cadre et un climat pour nous situer «dans le contexte d’un discernement pastoral  empreint 

d’amour miséricordieux, qui tend toujours à comprendre, à pardonner, à accompagner, à attendre, et 

surtout à intégrer. C’est la logique qui doit prédominer dans l’Eglise, pour faire l’expérience d’ouvrir le cœur 

à ceux qui vivent dans les périphéries existentielles les plus différentes » (312). Finalement, le pape invite les 

fidèles qui vivent des situations compliquées à s’approcher avec confiance de leurs pasteurs ou des laïcs qui 

sont engagés dans le service de la communauté (312). 

Ceci nous interpelle car en tant que catéchistes ou agents pastoraux, nous nous tenons souvent à la «porte 

arrière de l’Eglise », nous pouvons accueillir ces familles, leur donner un espoir, les nourrir, les intégrer. 

C’est un de nos rôles. Pour pouvoir le vivre sereinement, « Amoris Laetitia » nous offre un précieux manuel 

de discernement.  

2.6 Spiritualité matrimoniale et familiale 

Dans le neuvième chapitre, le pape François aborde la « spiritualité » propre à la vie conjugale qui « est 

faite de milliers de gestes réels et concrets. Dans cette variété de dons et de rencontres qui font mûrir la 

communion, Dieu établit sa demeure… La spiritualité matrimoniale est la spiritualité du lien habité par 

l’amour divin. » (315) Le pape insiste aussi sur la prière en famille, l’eucharistie (318) et sur l’expérience 

spirituelle profonde qui consiste à « contempler chaque proche avec les yeux de Dieu et de reconnaître le 

Christ en lui » (323).  

2.7 Invitation à sortir 

« Amoris Laetitia » nous invite à annoncer largement l’Evangile de la famille. « L’Eglise voudrait se 

rapprocher des familles avec une humble compréhension et son désir est d’accompagner toutes les familles 

et chacune d’elle afin qu’elles découvrent la meilleure voie pour surmonter les difficultés qu’elles 

rencontrent sur leur route » (200ss). Ceci exige de toute l’Eglise une « conversion missionnaire » : 

« Aujourd’hui, la pastorale familiale doit être fondamentalement missionnaire, en sortie, de proximité. » 

(230). Mais qui va prendre soin de tant de monde ? La paroisse, « famille des familles », les communautés 

qui ont comme rôle d’accompagner les familles (202). Il est aussi rappelé que les familles elles-mêmes sont 

« sujets » de l’évangélisation (200 ; 290) chez elle, mais aussi en se tournant vers l’extérieur.    

3 Un immense chantier pour la pastorale  

Donner un visage humain à cette Exhortation constitue pour chacun de nous un défi. Un premier pas 

consiste à accueillir les intuitions de « la Joie de l’Amour » dans notre propre vie familiale et relationnelle. 

Mais comme agents pastoraux et catéchistes, le pape François compte sur nous pour ouvrir des chantiers, 

aider d’autres familles à cheminer avec la grâce de Dieu.  
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3.1 Pastorale des familles 

Au niveau de la Pastorale des familles, nous sommes en train de revisiter les parcours de préparation au 

mariage en les confrontant avec les impulsions données par « Amoris Laetitia ». Cette Exhortation nous est 

également précieuse pour accompagner les familles qui vivent dans des situations complexes. L’invitation à 

accompagner, discerner et intégrer amène un vrai bol d’air et redonne espoir à de nombreuses personnes 

qui se sentaient en marge. Nous en faisons l’expérience dans les parcours « Revivre » qui proposent 7 

soirées pour ceux qui ont vécu une séparation ou un divorce.  

3.2 Avec vous ?  

Nous nous interrogeons sur les manières d’intégrer très concrètement les multiples ouvertures d’« Amoris 

Laetitia » dans la vie des familles de chez nous. N’y aurait-il pas quelque chose à faire dans les lieux où des 

familles sont conviées, tels que journées intergénérationnelles, journées familles, catéchèse familiale, 

rencontres de parents ? Suite à quelques demandes, nous avons déjà travaillé – ou commencé à travailler – 

sur « les rites et les surprises », « la bénédiction », « le pardon en famille », « la prière en famille ». On 

pourrait aussi travailler sur « regarder l’autre avec les yeux de Dieu », « les langages de l’amour », « les 

attitudes de l’amour véritable » (cf. 1 Co 13).  

En fait, nous avons besoin de vous, de vos idées, de vos expériences et nous espérons que cette 

Exhortation soit l’occasion de belles collaborations entre nos services.  

 

 

Monique et Pascal Dorsaz, 2017 


